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Pelletier, Pourbaix. 
L'émouvante inhérence 

du temps 

-

Nous avons toujours, lorsque nous voulons parler de poésie à 
faire un choix. La poésie ne fait pas de points, tout au plus des 
points de suspension. Mais elle laisse des traces. Ce sont ces 
traces que laisse l'écriture poétique qui ouvrent au lecteur un 
choix de lecture, à suivre... 

Dans les deux recueils de poésie publiés par L'Astrolabe, soit: 
Temps de vies de Pierre Pelletier, et Séquences initiales de 
Joël Pourbaix, il apparaît intéressant de poser la question du 
temps poétique. La poésie comme la musique a un temps 
spécifique. Les poésies de Pelletier et de Pourbaix, dans leurs 
considérations différentes du temps, me semblent être une 
occasion privilégiée pour tenter de façon très sommaire, une 
réflexion sur le temps poétique. 

Pierre Pelletier, Temps de vies 

"Le temps est une errance émouvante". 

Chez Pelletier le temps est avant tout objet de rappels beau
coup plus je dirais, que celui de souvenirs. Le rappel implique 
le fait de penser à nouveau à quelque chose, à quelqu'un. Il 
s'agit de repenser un passé. Alors que le souvenir est ce qui 
revient à la mémoire, sans qu'il y ait nécessairement ce pen
ser, cette ré-flexion. Nous pourrions dire que le souvenir par 
rapport au rappel est davantage d'ordre sentimental. Il n'est 
pas à dire que la poésie de Pelletier soit dépourvue de tout 
sentiment. Mais c'est un sentiment qui, contrairement au 
souvenir, s'inscrit par rapport au rappel, dans le présent d'un 
passé repensé. 

Si dans la poésie de Pelletier le temps s'inscrit de façon 
concrète, •-•". année au début de chaque poème, cette indica
tion ne réfère pas au temps de l'écriture, mais au temps de 
l'événement. Aussi, les rappels s'écrivent au présent et des 
réflexions du présent viennent se fixer dans le rappel. Le 
temps poétique chez Pelletier n'est pas celui de raconter des 
événements passés, mais celui de l'inscription du rappel, 
réfléchie sur la pensée du présent, du moment poétique. 
C'est ce temps poétique du rappel, qui peut faire dire à 
Pelletier: 

Je suis tourné au présent et la tristesse est 
absente à tout jamais au sein de cette image de 
mon enfance. Je suis bien. 

Nous sommes ici bien loin du temps mélancolique des sou
venirs. Nous sommes dans le temps poétique, qui repense le 

passé et l'inscrit au présent, tout en permettant au sentiment 
du présent de s'inscrire sur le passé et dans un môme temps; 
au temps (autant) de vies qui se soudent. 

Joël Pourbaix, Séquences initiales 

Chez Pourbaix, le temps poétique n'est plus cette unité, cette 
jonction du passé et du présent que nous rencontrons chez 
Pierre Pelletier. Le temps poétique de Joël Pourbaix, est un 
temps fragmenté, parcellaire. C'est-aussi le temps dans son 
insaisisabilité, dans l'impression qu'avec le temps se perd 
toujours quelque chose, même si ce n'était que le temps 
lui-même. Aussi le temps poétique de Pourbaix se marquera 
dans l'instant, il n'est plus que de: 

"tracer 
répandre les fragments de phrases" 

La poésie de Joël Pourbaix s'écrit avec les éclats de sensa
tions, les impressions mélangées, que le passage du temps, 
de l'instant provoque. Le temps est toujours en rupture avec 
lui-même, nous sommes toujours: 

"serrés dans le mouvement 
irréversible de l'éclair" 

Il n'est pas tout de dire le temps, encore faut-il: 

"lire le temps" 
Pour prononcer l'instant, dans la multiplicité de ses événe
ments, de ses contradictions. L'instant n'est jamais unité, mais 
ensemble de faits qui ont dés éléments propres et/ou com
muns, qui s'imbriquent, s'opposent, se superposent. Aussi 
Séquences initiales, ne présente-t-il pas de temps linéaire, 
mais un temps constamment rompu, singularisé, duquel il 
faut: 

"trouver le regard inédit 
et survivre ici 

et persister à renaître" 

Si Pierre Pelletier, peut dire au début de son recueil que: 

"Le temps est une errance émouvante" 

Le temps poétique de Joël Pourbaix, est inhérence et mou
vance. Le temps nous échappe toujours, mais on rie lui échap
pe jamais, dirait Bergson. 

Daniel Béland 
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